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					Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
cher amour. D’un autre côté, j’avais ce consolant
espoir que, lui offrant, bien que déesse, mon âme enamourée, n’ayant présent plus digne à lui faire, elle ne
me repousserait pas. Artaxerxès, roi des Perses, s’inclina bien pour boire de l’eau puisée dans la main !
Aussi, plein de tièdes soupirs, je sentais le fond de
mon cœur s’agiter grandement et s’émouvoir. Il s’apprêtait, il s’abandonnait à s’enflammer plus aisément
que le petit roseau sec auquel on communique l’étincelle sous le souffle d’Eurus, qui s’emploie impétueusement tout d’abord et peu après multiplie l’incendie.

J’éprouvai largement cet effet et vis comment une
petite flamme douce et intime se développe dans un
sujet préparé. C’est ainsi que ses amoureux regards
m’accablèrent bientôt de mortelles secousses. Tel le
tonnerre éclatant au tronc creux des chênes les fend
sous son choc subit. Je n’osais déjà plus regarder ses
yeux brillants, car, chaque fois que je le faisais, poussé
par l’incroyable beauté de son gracieux aspect, chaque
fois que, radieux, ils rencontraient les miens, tout
m’apparaissait double. Il fallait quelques instants pour
que je pusse calmer leurs clignements répétés et retrouver la clarté première.

Tout cela faisait que, captif, dépouillé, totalement
vaincu, je me sentais contraint d’arracher une poignée
d’herbes fraîches pour la lui présenter et, suppliant,
lui crier : « Herbam do ! »[1]. Encore qu’en esprit et


	↑ Herbam dare, céder la palme, expression proverbiale, venue,
selon le grammairien Festus (de verb. signif.) de l’usage des bergers,
lorsqu’ils luttaient dans les prés, d’offrir au vainqueur une touffe
d’herbe arrachée du sol. Servius la rattache à l’olivier qui valut à
Minerve sa victoire sur Neptune. Varron y voit une allusion à la palme
offerte à l’adversaire avec lequel on se sent indigne de se
mesurer.
Pline (XXII, 4) y voit le symbole de la cession du sol
au vainqueur.
Il parle de cet usage comme étant en vigueur de son temps chez les
Germains. C’est d’ailleurs une des formes de l’hommage
aux temps
féodaux.
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